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par heure lui fut brisée, — et, pendant qu'ils durèrent,
un ongle par heure lui fut arraché.
—« Les pires supplices (dit-il) que vous puissiez

me faire souffrir, — ce serait de construire un bûcher
et de m'y brûler, —puis, quand je serai consumé par
le feu,—je veuxquemescendres soientjetées auvent. »
Trois jours après, il apparut — et parla de la sorte

à son camarade : — « Que la bénédiction de Dieu te
suive, camarade! — Je suis entré dans les joies (au
paradis), j'ai obtenu pardon ! »

Ces deux derniers vers ne riment pas, en breton, et
me paraissent altérés, et semblent une interpolation.
Il serait plus logique que le maréchal, apparaissant
après sa mort, parlât de damnationplutôt que de par-
don, et se donnât en exempleaux pécheurs. Peut-être
pourtant que pour le chanteur de cette version le sup-
plice du maréchalavait été une expiationsuffisantequi
avait racheté son âme.

F.-M. LUZEL.

M. Luzel, n'ayant pas vu l'épreuve de cette chanson,
n'a pu ajouter, comme il l'aurait fait, l'indication de
provenancequ'il a oubliéesur son manuscrit.
Sur l'observation finale de M. Luzel, M. Ernault (à

qui j'ai communiqué l'épreuve de cette chanson)fait la
remarque suivante :
« Je ne vois pas de raison grave de suspecter les

» deuxvers de la fin. Camarada pu facilementy prendre
» la place de ma mignon,qu'on trouve à la strophe 5.
» L'avant-derniercouplettémoigneassezdes sentiments
» de repentir du malheureux, qui d'ailleurs a eu le
» temps, avant son apparition, de passer par le purga-
i toire. Je suis plus choqué de le voir parler sans
» langue, cette circonstance merveilleuse n'étant justi-
» fiée en aucune façon (cf. Barzaz Breiz 122). Ceci
» ferait penser que les deux strophes finales ont été
» ajoutées après coup, dans un but d'édification.Peut-
» être le héros de la chanson était-ilà l'origine un juif;
» l'arrachement de la langue pouvait punir des blas-
» phènies qui auront été supprimés ensuite. »

H. G.
XLVIII.

Marie.
1. —-Debonjourd'eoc'h, va mestrez ker.

—A joa dec'hui, va chervicher.
— E man deud an amzer dija
Marankomp ober pe freuza;

2. E man deud dija an amzer
Marankomp ober pe lezel.—Mar deo dcmizia fell d'eoc'h ,
Den iaouank, ne zemezinkcd deoc'h ;

3. Memeus choazet(1)evid briet
An hini en deus krouet ar bed,
An hini a neus krouet ar bedman
Ag a rer Douea nezan!

4. A zo maro evid omp oll
Da vired na haï den da goll.
Pa edon en iliz en orezon
Em boue eur révélation :

(1)Le texteportec'hoazet.

5. E voe gant eun ell din lavaret
Monedd'ar gouent, lezel ar bed,
Monetd'ar gouent da leanez
Lezel souziouar bed a gostez.

6. — Er gouent ma viot leanez
Grid ma vezinabbad, va mestrez;
Dindan eur vantel a plederi
Eur beleg evid on eureuji.

7. Va mestrez,a bon eur penad dervez
A neuz ni ambuzetassamblez
A toud ez int amzerkollet
Mar de guir ar pez a leret.

8. —Maro c'heus, den iaouank, amzer gollet,
Eo just e veec'h rekompanset;
Mepedo Douedeïs a noz
Wit nem velimper baradoz.

9. —Didostaitaman, va mestrez,
M'hohambrassinhoas evid eur vech;
Deud din eur pok da kimiada
Evid ar c'himiad diveza.

10. — Dellitva dorn ma kimiadimp,
Evid dam bizajne bokot mui ;
Ne bokotjamez d'am bizach :
Echu amzer ar vignonacb.

11. —Dallit, va mestrez, eun diamant
A roan me deoe'hu a bresant ;
Lakit-tivar o dorn deo,
Walen Doue or c'honduo.

12. — O sallokras sur, den iaouank,
Ne meus ked affero diamant;
Ar walen deus a zorn Doue
Zo en tre zomp-ninoza de ! —

13. Mar fel deoc'h gouzouda klevet
Gant piou ar zoun kompozet,
An otrou Kollioua Blougerne
En doa e c'hompozetvarlene.

Traduction.
1. Bonjour à vous, ma chère maîtresse. —Et joie à

vous, mon serviteur.— Le momentest venu désormais
où nous devons conclure ou rompre ; 2. Le moment
est désormais venu où nous devonsconclure ou y re-
noncer. — Si c'est le mariage que vous voulez,jeune
homme,je ne me marierai pas à vous; 3. J'ai choisi
pour époux celui qui a créé le monde; celui qui a créé
ce monde-ci et qu'on appelleDieu! 4. Celuiqui est
mort pour nous tous, pour empêcher qu'aucun homme
se perde. Quand j'étais à l'église en prière, j'eus une
révélation : 5. Il me fut dit par un ange d'aller au
couvent, de laisser le monde; d'aller au couvent me
faire religieuse,délaisser les soucis du monde de côté.

6. —Au couventoù vous serez religieuse faites que
je sois abbé,ma maîtresse; sous le voile desépoux,avec
un prêtre pour nous unir. 7. Mamaîtresse,voilàplus
d'un jour que nous avons passé ensemble, et tout cela
est du temps perdu, si ce que vous dites est vrai.

8. —Si vous avez,jeune homme, perdu du temps,
il est juste que vous soyezdédommagé; je prierai Dieu
jour et nuit que nous nous voyionsau paradis. 9. —
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Approchez ici, ma maîtresse, que je vous embrasse
encore une fois; donnez-moiun baiser pour adieu,
pour le dernier adieu. 10. — Tenez ma main pour
nos adieux; quanta monvisagevousne lebaiserezplus ;
vous ne baiserez jamais mon visage; le temps de
l'amour est fini. 11. — Tenez, ma maîtresse, un
diamant que je vous donne en présent ; mettez-le à
votremain droite ; que le spectre (I) de Dieunous con-
duise. 12.—Oh! non, sauf votregrâce,jeune homme,
je n'ai pas besoindevotre diamant; l'anneaude la main
de Dieu est entre nous nuit et jour! — 13. Si vous
voulez savoir et entendre par qui cette chanson fut
composée,MonsieurCollioude Plouguerné l'a compo-
sée l'année dernière.
Texte tiré de la collectionPenguern, t. n, fos118,119;
il est suivide cette note : «CatherineLaninor, 3 mars
1851.» J'ai ajouté la divisionpar couplets,et modifié
quelquefoisla ponctuation.— Comparezle " Chant
de la fête de l'armoire ", Barzaz-Brciz,427-429.

E. ERNATJLT.

XLIX

Lajeuneamoureuse.

J'ai appris d'une personnede Trévérec une variante
de cette chansonqui, pour le commencement,est con-
formeà la secondeversion publiée dans.Mélusine,VI,
252, 253, mais où les deux dernières strophes étaient
remplacéespar celles-ci :

6. Meho ped, emei, me zad, pa e vin desedet,
Na da lakat oar me bé ter rozen fleuriset.

7. Meho ped, emei, me zad, pe vin me maro,
Da lakat oar me bé ter rozen a ganvo.

8. Ar c'hentan deuz ar ros a deziranvo du,
An eil deuz ar ros a deziranvo ru.

9. An daeret deuz ar ros a deziran vo gwen,.
Vitmalaroan dud iaouank: Setu be eur flandrinen.

10. Bremane ari ar Pask, ha' teiou ar mis me,
E tei ar gléred iaouankoar ar mes de vale;

11. Na larou 'n eil d'egile, na p'ariouint oar ar veret :
Chetube eur flandrinen(2), penoze fleuriset!

12. Chetube eur flandrinen,penoze fleuriset, [cheket.
Marogant keu d'i milineriaouank,hi zadne gonsant-

Traduclion.

6. Je vousprie, dit-elle, mon père, quand je serai
défunte, de mettre sur ma tombe trois roses fleuries.
7. Je vous prie, dit-elle, mon père, quand je serai
morte, de mettre sur ma tombe trois roses de deuil.

(1)Le contexteindiqueici ce sens pour le motgwalen" baguette,boulette,bâton", quiest pris au coupletsuivant
dans son autre acception" anneau,baguede noce". Cf.
Barzaz-Breiz,428, col..2, les vers 7 et 8, quisignifient:" Jamaisà mondoigtje ne mettraiquol'anneau(reçu)de la
maindeDieu".
- (2)Variante: plac'hiaouank(jeunefille).

8. La première des roses, je désire qu'elle soit noire;
la secondedes roses, je désire qu'elle soit rouge. 9.
La troisièmedes roses, je désire qu'elle soit blanche,
pour que les jeunes gens disent : « Voici le tombeau
d'une belle. » 10. C'est le tempsde Pâques; les jours
de mai viendront, et les jeunes clercs se promèneront
dans la campagne; 11. ils se diront l'un à l'autre,
quand ils arriveront sur le cimetière : <<Voicile tom-
beau d'une belle, comme il est fleuri! 12. Voici le
tombeaud'une belle, commeil est fleuri!Elleestmorte
do regret à son jeune meunier, son père ne voulant
pas consentir (à leur union). »
Cetexte populairene m'était pas connu, quand j'é-

tudiais dans la RevueMorbihannaise,I, 371-378, II, 18-
20, les transformationsbretonnes des derniers vers de
la Pernette(cf.Mélusine,VI, 241, 242). 11semble y avoir
encoreune réminiscencede cepassag'efameuxà si juste
titre, à la fin de la chansonqui suit.

L

Ledélaissé.

1. Choésetme boue er plac'h yoang
Hi e garan perpet:
Mes, halas me halon paûr !
Hi dès me zileset.

2. Pé greden en em harè
Coûtantouè me halon :
Bourmen, pe don didrompet
la, goll glaharet on.

3. M'ar me cahuetm'en doucic,
Ne zélet quet d'oh eign,
Zei er haranté tromplus
Ne de quet éhui t'eign.

4. M'arme guélet m'en doucic
Ha pé veignme hunon
Dalhethou comzauguen oh
Drouce rand dem' halon.

5. Ha pé gléhuan en druhunel
Deganeign ar er bar,
Melar gahus è hi halon
Ne quet pel d'oh hi far.

6. Ha pé veignmarhue, m'en doucic,
Hui lareign ar me bé :
Chetubé en den yoang
Marhueguet caranté (1).

Traduction.
1. J'avais choisiune jeune fille, une jeune fille que

j'aime toujours; mais, hélas! mon pauvre coeur, la
jeune fillem'a délaissé. 2. Quand je croyais être ai-
mé, mon coeur était bien joyeux; maintenant que je
suis détrompé, mon coeurest bien affligé. 3. Douce
enfant, si tu me rencontres, ne me regarde pas, car je
ne pourrais soutenirle regard d'un amour trompeur (2).

(1)Ceversparaît tropcourtd'unesyllabe;onpeutcorriger
marhueenmarhuetou&oumarhue.
(2)Letextesignifierait,aucontraire,"le regardde l'amour

trompeurne peut me vaincre",s'il n'était plus simplede
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